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uis m\ (]rATiir:-viN(}T.i)orzE.

t ut;ut le vingt-ncul n,a., à l'hciiic des Vcprc. Lest od es ,1e ^nnte-Mane hahillaient aux écho d. la
;'

.et de a «rêve
;

des gr..a|.es s'ac:,emi.,aie.U ve,'
)'"-

cUatles,emedela,:a,„iMg.eei
le .nimite.uent dasole I sur la baie. I. ,s lupuioas trav u'eiu a trave spoudre du c:liemi)i d.'s ii-ue. iJ•,le^• i. i

.aient sous les a.nûtœs;^i:s ,;:!:; ^^ de ^.li'ÏV';;;-

"

latent au parCum des Heurs.
'

Comme de cette elegauee et dj ce roarmilleme.U uiibond du souvenu- vous reporte en arrière
; conîm : c"termes ce comparaisons se dessinent vite d.^ la foi (r,u-jourd'hu, et de celle des aïeux, entre le l.er'c dé hiKi lon et ce <|ue l'ont laite cent années '

csts'ù-!-'""
/-"'''" '"' "''"'"' 'l'autrefois et .,ue ce jourest sacieduigeons-nous vers les Grosses-Coques l"ounsu; n'a nen a voir mais le pèlerin beauc<:iM' J-tcmp ei. D abord, oublions ces chalets si grac eux dé-|ouil ons le luxe du moment, faisons du chemin n 's -

Uer de chasseur et de la plaine une savane
; nous son-es aux premiers temps de l'Acadie

; elle cherche, cles épaves de ce qu'elle avait été jadis, à se reconsl uer

ESrbeluio.ntnr'"'^''^^'^^^^'^^^^^^^^
I/i rivière des Crosses-Coques .seri)ente au i.ied dumonticule des Doucet et se noie silencieuse et ristnèeda s la masse des eaux de la baie, .jui, tantôt sere nëetbleue comme un lac, semble sommeiller, et tantôt bri'eavec une dans un va-et-vient de crepifmen sec etle galets qui se choquent. Tel est le site grand o"e où

dienn^'
n'' ''' ' "" ''''^'' ''"'^ «" ^'^^ "amille" ac- -

dicnncs. Depuis vingt-quatre ans les .solitudes de libaie ont reçu leurs hôtes
,; la hache maniée p de jeunés générations dont le besoin décuple l'ène gie a fiïtau .sein de la forêt une entaille énorme. ],a petite côonie a ses foyers plus ,,ue modestes, sa troupe de guer-

sain. es
;

eh bien
: relevons cette chapelle dont les assi-ses son perdues sous les gazons, ce premier autel dmi

Vil^croS T r^"" ^"" '"" '^ 1'^"-^"^ sole!^;^rUne croix de bois indiquait seule que ces troncsfanes superposes et reliés de terre glaise, que cette ar-che de vingt pieds carrés où verdi.staien les mous eset pendillaient des lichens, abritaient les fidèles l'I eure de la prière et le prêtre en ses rares appa t on \
1 HUerieur quel.iues dévotes images appei dues a murdes chandeliers de bois sur l'autel où brûlaient pen 1 ,ulothce d humbles bâtonnets de suif ou de rés i e Te

Z

au.ss, la crèche nouvelle, le coin plus recueilli 'témoindes agapes fraternelles d'une poignée de chrétiensjonr du Seigneur. Le prêtre 'est^oin, loin m i^
'à

mcs.sc blanche sujjplée au besoin de la foi
Ils arrivent graves et superbes, sandales aux bouclesd at-gent, grands bas ornés d'épis, culotte courte Troît

te, veston qui s'ouvre sur la poitrine entre ses ranSsde boutons chatoyants, majestueux castor des jou s defête
;

Ils sont vraiment beaux les ancêtres dans cet ac

mST7 "î"'i" '^ ^'-^S'^Sé. Nos aïeules sou^ laa-antelet de deu, et a cape noire jetée sur la moii^ë-nie des coiffes blanches font vaguement songer au c oî-tre. louteto,s,,l faut signaler cMicore la pod'e îég'"

-

daire de a mère de famille-poche immense (lui ,ïïdau cote et que retient à la ceinture un cordoj "péri"?

r. ngouffrent le dîner, les livres d'Heures et tout le
.1. t lel de campagne

; car la journée entière appartienta Dieu
; 1

o., goûte à l'ombre de son toit et l'on ne rè-j,agne le village ,p,e le soi,-. Kn,r..ns donc ;i leur suiteIn homme, le patriarche sans doute et le plus intèu e.W,!e
1
ou.et r cite, a la place du prê.rcSes p Sorai>o ,, de s,n hv c

; pui, dans le silence de la phiKevoix maie des ho nmes jointes à celle des a.m tniod i.e les cl ,.nts liturgic|ues de la messe et des vêpres •

pendint cpie le .S nniquoi. dont le Vi.sage-I>âle éta Ï'Vm autours de bo di.ur et qu'il a suiv" dans son exîl
t d.ms son culte, tout ravi d'un spectacle qu'il sent etvoit .sans le comprendre, penche usque dans la poussiere au seuil de la chapelle son front'couronné de'T -

grette, symbole d'indé|.endance et de bravoure
lout a lentoar, les bois, le fleuve, le ravin
bout mondés dj rose et teintés de lumière :ame semble briser sa chaîne et la i)rièrDans I mhni s'envole et monte—c'est div

Alors,

re

vin

—

Kn ce jour le nouveau-né reçoit devant le peunl-eau du baptême les fiancés prononcent leur sirmJnt

I collm.'"i'."' ',
''°"' '^'"^ ^1"' forment là-bas sura c 1, e elot par le souvenir de ce qui est terrestre etf.agile le suppliques tombées des lèvres des croyants

elle '!
'7"'' ' ""'''' '^' ^°"f^'-''-' «^ ''^'1'°"'"'-'.S Ï-

1

elle Ils pleurent et ],rient une dernière fois, descend

n cl";;!' ' ''T' ^'^'T''^
'-' ^'^'^'^ '' '•'^J^i"'

«'^^
\ui du large Quand viendra le prêtre, il bénira latombe et lui donnera la p.ux au ilom du ci Pui !

cor, s d un'.
î"' '"""^^' ''^^'" ^'" ^^^"'«'^'^ deviendra lé

no ? ''°"'' ''''"°"'" ^^' tO"-S 1*-' capitaine Lanoue commandera une triple décharge et es nrofo -

visite du (.rand-Ksprit. Certes, tant de grandeur et

icMMit d"'

r'' ""'""^"^ ^'''' ^^'^' en lettre d'oau début de épopée acadienne
; elles .sont dignes d'ô-re immortalisées par le burin et par 1- pinceau elle,ccusent dans vos ancêtres une riches. nK-rveillcnise e

' profond instinct de religion. A Dieu gard^dan,, leur cœur l'une et l'autre, multiplié leu ^Turne donner autant de frères, je ne .saurais ,,ue Ke
me une clef d or venue du ciel, le poème d'Evangci

Father, I thank thee.

Sur les ruines de ce temi)le disparu, sans <iue la foi

d'rn'ièrs'mf,""'
""'"

i"""''^
"^'•'"' les tôÏÏ.e deL iieis martyrs contemplant tout ce que le ciel a sutire, de ces cendres, je répète : Father I thank thee

Collège Ste-Anne, 4 juin 1892

JULKS L.\NOS, Eud.

Capitaine Augu.stin Imndrv, Shédiac-Nè -i Poquemouche, le .1 juillet ,838, dt'i mariage d'Cii^te

S TDlirw'r^i'^'^;?''^^
Robichaud.^ Epou'a en

Rrln,; M ''•" ^'"y ^loi-'-i^sey, de l'Ile du PrinceKdouard Navigateur di. sa jeunesse, M. Landrv obt.nt son brevet de capitaine ai/ long cours ei it^- de1873 a L.verpool, Angleterre. Il ''a comin ni bon

Ses I en 188^ t'"^'' Tr "^"'^''^«'^-dans le sud duJîresii, en 1S83. Le capt. Landry est un brave et hahile mann, et est fort estimé dans le monde


